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des effets diuirétiques iinîlîoss»ilîltvs, 'L obtenlir, quand il n'yV
a pas 0(leiel1Uk.ý à i sîe' Le et mnêuwll le secret (l'e
in,'toxieiatiolns diitl q squ I toa polit touijouirs év iter', la
ditgitale n'étant pas, le inédicaliw1i laii'lX -que F*ou
dit; dan-tgereulx >sanis nuil douite entre (les m1ains nhbie
mais (P'uie inniocuiité ct>ns.tanitt' pi.tur tous ,eux quti ont ap-
pris à\ mlalier l'arme1 làm plî'I >mîssnt (le l'arsenaltlmm'aeu
tiquie, poti' tout, ('lix (luii sa'î eut ti'iloiie' ei l]t ès
pire 111iS défauits.

L'action rardiaque et Faut -ioni (liinrétiquie eolittlcitnt les
deux gi ondes pî'opiités le lat d igtile. eCs d'euix action-s,
conih)inées quand il existe d'esý <'edemies à~rsrc' se (lisso-
c1imnt loîrsq!îe les oediiios se sont dissipés. A ce momtent,
l'a('tiofl cardiaque sublsistýe seule: c'est lat période, nous1
l'avons vu, où lat réductiomi dles liqulides dientitifle et Où
le mîalade peuit Iboi'e( unl peu plus~: fli) à 180<) gramiles
dans los .21 hieures.

La, digitale ne borne 'pas son action au cu'. Elle
agit égu sietisr le,; vassau ont elle augmnente la con-
trac,ýibiliIé. Mais cet effet ne Feinile 1)1otit qua*t liantes
doses. De nêèje llivpr'mtensiom artéi'ielle qu'on. accuse la
digitale de pîodire-p, nie se maif~epar. dans touts les cas.
ElIle est observée urutlors <le la lésor'ltion dles oedèmes

(M'akeiîie).La redouterait-on, il eeralt faüile dle l'éviter'
cil a.soscian1t la tliéol)'oilin'e à la, digitaline. 0ui peuft donc,
en général, dans la in eseri ptîon cardiaque dle la digitale.
laquelle 'est -i'ordliiî'iie admilinistrée à. faibles doses, nlégliger
l'acetioni sur- les v'aisseaux.

La digitale daliç les alv,"s(ffei'lions rhdu's
D'unie façonji g-énérale, la dligitale n'est ,anliais indiquée, 'Sur'-
tout à dose masvpendant la période de coilpenisation. des
affeections valvullaires. On doit l'emlployer seulement quand
se montrent les syniptôomes d'lîyposysto'lie ou dFasystolie..
(quelquefois aussi, Mais a, faible dose, c'est-à-dire sédative,
lorsque les contractions ventr'iculaires sont fr-équlentes ou
violentes, lorsqu'il y a hypersystolie et ér6thiisme criqe
ou enceore ià doses très faibles (doses d'entretien ca.rdio-
'tonique), lorsqu'il s'agit deé conijtaici' les -effets de lafi
blisseiinent cardiaque et (le prévenir l'hyposystolie.

Au-trefois3, on a voulu , en raison dle simiples idées théo-
riques, faire dépendre l'indication ou la C'ontre-indication
du imgnênme des lésions valvuila ires,, ce 'qui al été une grave
erreur, enocre partagée par' quelques auiteurs. On les al vus
touir à t-aur affirmner que lat digitale est utile d'ans le ré'tré-
eissemnicit -aortique eii excitant lat my-ocatrde et en 'avorisant
.l déplétionl ventriculaire (ulr MierFotîhergil).;
qu'elle est encore uttile dans la nialadie lnitrale caraetérisée
par 'lisfîoceet le rétrécvistement (G'îsollc, Potaint,

Boudu-i); qu'elle est eontre-indiquée d'ans l'insuffisancee aor-
tiqule parc qu',elle-élèv:e'l'a. 'tension artériel) e 'déjà au g'mlentée
par la -maladie -et quel'le eontrilare àprodu ire, i. exarém'er
encore la dila.ta-tioni dut coeur en allongeant la paus.---e dias-
tolique, puisqu'elle peut111(11 Iê ie]endre servic "01vu l
son 'effet ouir la tnin "enîr.iculaire" qu'elle tendf à m'es-
treindre (Lauder-3riunton' ; qu'en génèi:al elle cst contre-
indiquée dans les isuiffisanvesý orificielles et indiqué'e danus
les ,stéunoses ý(Ger1nain, (hiiselle. Lelioni) ; qu'7elle est le nié-
fiça-ment des affections mitr'ales et qu'elle doit être bannie

des affetitions aortiquies; qui'elleKet co)ntire-indiquéëe daaîs
l'insuffisance trîcus pidlienne. l«>PLrr qu'en- fai-sfat dispa-
ral te ecelle-ci, su-trtoutt lorsqu'el le est iseconda ire, elle conitri -
mle rait il su pprhnleî' unle 'ésionl, "la, sauivegarde dli 'poumlon,

la ~ ~ ~ ~ ~ ~~~7 sopp esrt oteleaéation de pression d'ans
la petite circuilattioni" (pottain) - enfin, qu'elle e;st nuisible
danlis le 1-étréeisqzeînenit imitral, 'piIrce qu'elle anumeatle
travail dlu ('001W dans uneW mialadie oùt celuii-ci LeZt à soil mii-

-vos idlées 1)ui'cluent b1héorique1s ne sont aucune-
aient confirmlées par la p:'aRtiquie ,et.itu sujet du r,étrécisse-
vint 'i!i-l-i p.ar'eeplo petrpodr que l'opinion- <le
Pota,ýii,pi,,rtaigée par 1)u'î',oziez,ezt passible de-deux objections:
,l'abord, -c'est unei_ erreuir de croire que 'le médicament "aug-t

nnt'le travalil du1 coeur", et e'il en é11tait icinsi, il ne seritl
jalunisi uidiqué' ldans auceune affection cardiaque ou il écono-
isFe, régularisec et faci'îite ce travail, ensuite, il faut faire

Iule distinction entre la close allassive (at-ssoiu)et
les petites (loses sédatives. C'est inique l'administration
systéimati(iue et meéthodique d'un quart dle iiiligraiuiue (le

diia inpendant' trois à~ quiatre jours 'toutes les trois ou
quatre semnames produit un ýeffet sédatif presque constant
sur les palpitationiset sutrtout -sur lat dys.puée, qui'clle tadc

l'iminnceas3vFtoliqute dains la sté3nose mirae ême à
P éta t 'de Coli) pensation parfaite, niais qui est ca'téiée '
cette péroide, 'par des pliénoin~ines d1'exý.citation e-criaýque
et de dýyspuée très9 accusée, le symiptômne fonctionnel leplus
important, le plus péniible, le plus rebelle dle la mnaladie. -Et
ette a;ffeýtion valvuilaire est presque la. seule qui indique
l'emrploi- systémlatique du iiédlicamencit -'~ la période dle comn-
penisation. Est-ce pa-rc qu'elle permet à l'oreillette ga.uchle

deggner le temps né'cessaire pour chlasser son contenui
dasle ventricule (!\ icînoyer), ou plutôt parce qu'en ir-

géanit la. période diastolique, elle peilmettraitb une réplétionl
ventricuilairoe plus Considérable? Il estéencore difficile d'en
donner uine exl,ý)lica.tion certaine; re qu'il imlporte de -savoir,
<*ýest ce que losrainclinicue -nous a apprs

Cause.s des insuccès. - Toutes Choses ne sf 'passent
pas toujours connue il conviendrait. Des isuccès attigne nt
la niéthiode. Ceux-ci sont imiputables soit au. ý1-édicamientj
soit aut médecine, soit au11 nalacle (Hueliard),:

Io Le niédicaîn"-,t: il est préférable d'1ite-a- di-
gît aIm.e Cristallisée. Nous uavons -vui qu'elle offre plus de
garanitie que la digitale. E~lle assure égalieent 'des. effebs
plus constants que tels produits i'ndustriekm dont la réclame
a célébré les biienfaits, alors que 'leur compos .ition exacte
n'est ~Mlênîe pas connue. Parfois, lacdigital-2 qui renferme
'les gclucosides dont est exemlpte la digitaline, 'semble exer-
ce>- des effets plus diurétiques. iMais de pareils faits cons-
tituiemt une exception.

2o Plour obtenir les effets voulus, le mlédciýn doit SOU-
mlettre à la fois sen mialade -au 4repos et au régime deé ré-
duction lacto-livdri que. De grandes qùUantit43 de liquide
sant- douite -sont mnaintes foisý tolérées; mais le rég1ime dle ré-
ductinon asizsure des r-ésuiltats autremnent brillants et l'e coeur
se toni fie plusý vitfe.

3o 'Le malade réagît mal à la'- digitale, Poit en raison
d'une prédisposition spéciale. La. dligitale iun~u so'fe
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